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» péehé» «M autres. — t. il Taut payer. — «. 
,V«J* vons «poseriez a des poursuites. — a. et 4 
«ten i taire : ces* le régtetaent. 

F. A. Dunkerciue. — t. Votre propriétaire peut 
exiger le paiement du loyer à partit- d'an-ru 1919 
— S. Vous avez drott a une rédue*te»a de 50 % — 

Ont. — A. Fatics une demande a ta gare ae 
«part. Fournissez une copte conforme de 1 «*«* <ja 
oécès. ainsi «ni'ra certificat déttvre par le maire 
et testant crue  TOUS  êtes indigent. 

Un assidu «lu Réveil du Nord ». H* t*. — 1 Non. 
t. Oui. 88 francs. Ecrive» au commandant du dé- 
pot  Dour   réclamer   cette   uutenoité. 

». J'aime maman. CD. — Vous pouvez toujours 
TOUS y attendre. Ua« ne partez pas avant d'a- 
voir reçu an ordre Individuel d'appel. 

*• .** ■*• "B. **• *«*r««. — II taut «dresser a TOS 
parents un acte respectueux par finwarmédialre 
d on notaire, vous pourrez contracter madame 
çt in» jours après. 
m V^1*" L" **• — Bei*we* * 1* Se sous-tntendance 
ne I<fœ.  ts. rue Marais. — s.  1560 trames par an 
•   A  la  3e  sous-intendance  de Lille. 

H y a du changement, H<> st. — i. Vous pouvez 
faire une seconde deraaade d'avance. — 2. Ecrirez 
•» Bréfet Ou Nord. (Dommages de guerre 2 tue 
Saint-Bemawi. à UOle). — 8. Vous n'anez'drott A 
aucune   indemnité. 

Oe voudrais savoir, F. D. — Oui, si TOUS avez plus 
«de» ans (porar la mère) an de 60 ans {pour le 
Psre). si vous êtes français et non inscrit au rôle 
ne l'impôt   général sur le revenu. 

J». D. U. B. — 1. otd. — 2. Oui. — a. depuis vo- 
ls* rentrée. — *. MaSs pourquoi votre beau-père 
ne demande-t-U pas \a. prorogation T En .eut cas 
«4 ie propriétaire vous donnait oongé, vous pour- 
riez toujours obtenir, en TOUS adressant au Juge 
de paix, l'autorisation de rester dans la maison 
Jusqu'à   ce que TOUS  ayez  trouré  autre   chose. 

Un bieusard Ignorant. J. E. — 1. Non, a Ballac 
(Haute-Vienne). — 2. Non. — 3. Vous pouvez néan- 
moins adresser an commaindant de leerutament 
une dentamd» indiquent TOS préférences, n est 
vraisemblable qu'on en ttenda-a compte, TU votre 
•ntuatiom 

, t. i. Je voudrais «avoir. — 1. Ecrirez au sous- 
fecrétaire d'Eeax de l'aduHnéstrataon de la guer- 
re. 16. rue SatTit^DOEoiniqne.  Paris. — 2. Oui. 

B. D. Juin. 1915. — 1. Oui. — 2. Si vous recons- 
truisez, vous toucherez la valeur acI/ticEe. Faites 
votre dédara*i"-*i de dommages de guerre et de. 
mandez des avances s'a y a Heu. Procurex-vous 
les   formules   i^ienwnta&res A   la   mairie. 

BetzeSuttt. N» 11. — Ecrivez au sous-totatulan* 
mtKtsiire 18. rue Marais, A Lute, en joiguanx 
une copie conforme de votre titre da pension. 

32.240, Bruay, — i. Oui. vous pouviez continuer 
à toucher ce secours. — 2. Oui. — 3. Oui. 

Publication Légale 
CABINET 3PECIAL DE LA CHAMBRE CONSUL- : 

-    TATTVE   DES  ASSOCIATIONS   OUVRIERES     j 
é«, ru© du Renard, PARIS (IV*). * 

RAJ*&UNIT^.IL*QRGANISM& 

GravéB* > 
Migraines 
Obésité 
Aigrewr* 

Rhumatisme 
Arterio- 

Sctcrose 
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X'OPLNION  »fflÊ©ICAI*B; 

* Partout eu il pam exister. * entm nAtpm n-î «an«*H j 
tam-   centre cet énergique disse!vaut >.t  mçbflisat-t'" 
qu'esi ) V-adonm. Celui-ci Ie.cuar.Ke de partout: dep.fib'-e' 
musculeirea, des parois digesUve* qo'il alourëii   recame 
de*, tuniques  ^asculaires anénellei.. qu'il Yncruste; r>> ' 
derme qu'i)  empâte   comme  des alvéole* pulmonaires j 
et.-des> éléments nerveux qu'il-imprègne.    D'où J en ^oil j 
la multiplicité d'effets biesiatsapis résultant du lavage de 
Vorganisme qm, lai seul   résume tact d'indications thé 
rapeutiquea  Qu'on ail pu autrcioi» le discuter, c'esv i*-i 

cbeux   D no «essaie piua possible, a notre epo- 
ejue    dei»  méconnaître  «t d'en conteswr  U j 
valeur » 

9" BETTOUX, 
4e là Faculté de médecine de Montpellier 

eL'Vrodonal n'a peint son pareil pour préV 
parer nne  cure thermale, pour  «»n 
compléter l'action, môme pour 'areço 
placer complètement, chaque année, 
chez les gou&eux dans Itmpossibiiit^ 

de s'accorder les bienfaits d'une 
villégiature annuelle dans 
les   stations   en   renom 
D'ailleurs, une cuillerée * 
soupe A'Vrodonal dans ur 
litre d'eau ordinaire, coin* 
raie, eau ce table qoelcor- 
que,  donne une   V>oisjwr» 
excellents     qu oe     p«r>* 
prendre   «seule ou •nélai* 
gee   avec  du v»u..    de H. 
bière,    dr   cidre   surtout 
C'est dire c» oust jamais 
à redouter, "de c«wcv>» ., ' = 
moindre   fatigue, T|, moin- 
dre   dégoût,   1»  msmdn> 
intolérance, ruéœe  anrûs 
un jiB&go prolongé. » ' 

D MOKZL, 
Médeci n-major 

de 1~ d. en .retraite, 
_     Ancien medocin des 
'   bôpîlaux de la Marine 

•t des Colonies. 

I < S : i 
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ATELIER DE MECANIQUE 
avec force Motrice et Eclairage   Electriques 

d quelques mètres d'une gare 
=====   .A.   OÉIDESK.   '■■ 

FACILITÉ   DE  PAIEMENT 
An besoin poturratit s'associer, s'adresser à. 

L'AGESCE   CENTRALES 
3, rue de l'Intendance, 3 

VALENCIENNES 

Tailleur 
13,ruede!aJî8nnaia 

J    -LILL.E- 

Ragians et Caoutchoucs 

VETEMENTS 
faits d'avance et sur mesure 

■ -A.oo:B3P»*rjfcu j. 

Bons Qétonso Nationale 

«& 

C'est l'aube d'une eoeonde JeusesBe, triomphante 
et Joyeuse, que vcua voyez dans le flacon 
fi'UROOONAL, votre sauveur, ainsi que dans un 
miroir magique. Ayes eônfiance en lui \ vous en 

verrez aussitôt les heureux résultats. 

Etabliitsemo Châtelain, 
t bis, r. de Votencieanes, 
Taris, te flacon, franco 
tôtfr,58. ; ies 3. foo 20 ir. 

S^> <C    Sa, 

Union Ouvrière 
\>ES   OUVRIERS    PliOrSBIERS - ZiiiGUEURS 

i'Mmeùtièîtes ¥ 

I. — Auî tonnes d'un acte sous signatures 
privées, en date au 9 janvier 1020. il à été établi 
les Statuts d'une Société anonyme à capital va- 
riable, desquels il a été fait les extraite suivants 

La Société prend la dénomination de o Union 
Ouvrière d#s Ouvriers Plombiers-Zingueurs d'Ar- 
œenti A e3 ». j- _.     _ 

Le Siège social est fixé à ArmenUères (Nord). 
83, rue des Pâtures. 

Le capital social est primitivement fixé & trente 
et un mille cinq cent cinquante francs ; il ne 
pourra être réduit au-dessous de la somme de 
trois mille cent cinquante-cinq francs. 

La Société commence le 18 janvier 1980. date 
de sa constitution définitive, pour finir le 17 jan- 
vier 2019. soit une durée de 99 ans. 

Le Conseil est nommé pour trois ans et renou- 
velable par tiers chaque année. 

Le Conseil a les pouvoirs les plus étendus 
pour agir au nom de la Société et faire ou auto- 
riser tous les actes et opérations relatifs à son 
effet. 

Le Conseil délègue tout ou partie de ses pou- 
voirs  à  un   Directeur  qu'il   choisit suivant   sa 
volonté,  dans son  sein,  parmi  ses associés et 
même en dehors  de la Société dont il est tou- « 
jours responsable envers elle. 

Les extraits des procès-verbaux du Conseil, 
ainsi que ceux des Assemblées générales, à pro- 
duire en justice ou ailleurs, sont signes par le 
Président du Cooesil ou par deux" Administra- 
teurs. 

5 % sont prélevés 'annuellement sur les béné- 
Gcss pour composer le fonds de réserve. 

TJ. — Par acte notarié reçu par M« René 
■MACIET, notaire H Paris, le 9 janvier 1920, 
M Jules W1CCAHT, fondateur, a toit, la décla- 
ration de souscription et- de versement du capi- 
tal, conior-mémeiît à la loi. 

in. — De la copie du procès-verbal de l'Assem- 
blée constitutive» tenue le 18 janvier 1920 il 
appert qu'il a été pris les résolutions suivantes : 

V L'Assemblée approuve sans réserve, a 1 una- 
nimité, les Statuts; .'; ......   .     ~ 

2° L'Assemblée reconnaît la sincérité de ta 
déclaration de souscripHcm et de versement du 
capital, faite suivant acte notarié en date du 
a iajYvtef 1930 * 

30 L'Assemblée nomme MM. THIBAUT Char- 
les. WJCCART Juies. CATTEAU Pascal. SOITOUX 
Jules PERCQ Georges, BONTE Marc. BEOOYE 
Albert GŒRLAND J«m et VALLARX Ma*»nce 
membres du Conseil d'administration et reçoit 
leur acceptation ; _.     .      ,..._, „™_ 

" 4" I ' \seem"blée nomme de même MM. SMEDT 
JosepU» MEURILLON Arthur et HONNART Mau- 
rice commissaires; 

5» Toutes les presenotions de la loi et des 
Statué- avant été remplies, la Société « Union 
Ouvrière des Ouvriers Plombiers-Zingueurs d'Ar- 
rnentïères »   est définitivement   constituée. 

IV       Une  expédition  des Statuts,   de  l'acte 
fl> déclaration de souscription et de versement 
d'i capital et de la délibération de l'Assamblée 
«énéra> constitutive ont été déposées aux gref- 
fes du Tribunal de Commerce de Lille et de la 
Justice de Paix d'Armentitres, suivant procès- 
verbal' riressé à chacun des greffes, te 28 jan- 
vier 1«0. 

V — Par délibération du ,Consefl d'adminis- 
tration en date du 18 janvier 1920 M Jules 
WICC^RT a été nommS Directeur de la Société, 
le Conseil l«i a. en outre, délégué tous ses pou- 
voirs avec la signature sociale. 

Pour mention: 
Le  Président du  Conseil, 

8742. »• B0NTE- 

Offres & Demandes d'Emplois 
EXPÉDITEURS et EMBALLEURS sont deman- 
dés aux Etablissements Henri COUZINEAU, 81, 
rue  Léon-Gambetta, Lille. 2756. 

HOMME DE CONFIANCE, mufcUé de guerre, an- 
cien chef d'équipe, demande place de veilleur 
de nuit ou gardien de bureau. IJbre de suite. — 
Prendre ladresse au bureau du journal aux 
lettres B. D G. '   v 2746. 
  ««i»   . ■ 

CONTREMAITRE DE MAÇONNERIE est deman- 
dé à l'Entreprise CANQUETEAU frères, quai des 
Mines, à Valenciennes. 11615. 

UNO» 

CORDONNIERS. — On demande bons ouvriers 
d'homme chez LAVALLEE-THIERY. fabricant 
de chaussures, 1 bis, rue de la Liberté, Anzin 
(Nord). 11616. 
 ; .«>♦—  

On demande des OUVRIERES pour la culotte 
d'enfants, doublée, chez DE CRAENE frères, 15, 
rue du Sec-Arembauit, LiEe. 2750. 
 Mim 

CONFECTIONS. — On demande mécaniciennes 
et finisseuses à domicile, pour vestes, salopettes, 
vestons et giiets coutil, 70 bis, rue d'Arras, Lille. 

2749. 
ises»   

BONS MENUISIERS sont demandés : Menuiserie 
mécanique, C8. rue Jeanne-d'Arc, Lille. 2475. 

■   ■  .' ■—i *»»  ^—— 

On demande des DAMES pour représentation 
facile et encaissements. Fixe et fortes commis- 
sions. Se présenier de 9 h. à 11 h. et de 3 à 4 h. 
à M. ALLEGUEDE, 156. rue Baithelemy-Deles- 
paui. Lille. .- 2744. 
 :— *»> ■ ' 

CONFECTION. — On demande mécaniciennes 
pour costumes enfants, atelier moteur et domi- 
cile,  68, rue d'Artois,  Lille. 2743 
 <■»   -  i— ' 

MENUISIERS sont demandés pour l'établi. Afe 
lier mécanique G. SADOINE, rue Picrre-Lcdrand 
229,   FIVES-L1LLE. 2719. 

— SHfc...   
On demande des EBENISTES, 67, rue Meurein, 
LILLE. 6387. 
  «M**  

On demande, pour Paris. SSRVANTB-CUISI- 
NIERE, gage 100 fr.. et FEMME DE CHAMBRE, 
7Q fr. — S'adresser 86, rue de Paris, à Lille. 

- ,—*o*o» .  
On   demande   des   JEUNES   GENS   et   JEUNES 
FILLES,   de   15  à   16 ans.  présentés   par leurs 
oarents. 14 bis, rue des Guinguettes. 6t-5ïaurice- 
Lille. 

■ ■      ' " «e*e» 
On demande des OUVRIERS ZLXCUEURS chez 
Gustave LECOUR. place de la Bascule, à HAL- 
LENNES-LEZ-HAUBOURDIN.- 11.606. 
      —  <MC-  

Prâfttratisa rapMi 
:: à là :: 

Pratips riss tiîtàm 
SITUATIONS 

xjrosurées aux Elèves 

Sl.RueFaîdherlie 
JûIII-IXJHI 
 ^ <9»«>  

On demande un JEUNE HOMME de 15 à 16 ans. 
pour travail secondaire de bureau.— Ecrire A.H., 
bureau du journal. 

On  demande   DAME   DE   LA   CAMPAGNE,   de 
30 à 40 ans, munie de sérieuses références, pour 
tenir intérieur d'une ferme chez monsieur seul. 
— Prendre adresse au bureau du journal.   2632. 

NOYAUTEUR est demandé aux Etablissements 
du Nord, Fonderies, à COUDEKERQUE-BRAN- 
CHE. Travail garanti. 11610. 

*•*■■ 

MOULEURS sont demandés aux Etablissements 
du Nord.   Fonderies,  a   COUDEKERQUE-BRAN. 
CHE    Travail   garanti. 11609 
    ' .   »>» 

FAMILLE 4 MAÇONS demande travaux pour 
1920 — Ecrire Jules LEJUSTE. Montrosul-au-Bois 
'Hainaut, Belgique). 2729. 
  —»>■   

LEÇONS A 20 SOUS : Sténo, Dactylo, Comptab., 
Franc,, Anglais, Allem., Mathémat., La-tin. ^par 
personnes diplômées. Placement gratuit des élè- 
ves, travaux copies pas cher, préparations exa- 
mens <Brevet élém. ou super.. Baccalaur., Con- 
cours). — Ecrire R. C. A., Journal. 2704. 

OUVRIER  FERBLANTIER  et   ZINGUEURS  sont 
demandés 307, rue Pierre-Legrand, Fives.    2732 

goaa»oaq3K3K>»»OQiaoq»»»qKirjaaffljiiE<»» 

AVIS DIVEfg 
Messieurs les Actionnaires de la Brasserie 

Coopérative ■ LA PHALEMPINOISE » sont priés 
de se réunir d'urgence, eu Siège social, le Di- 
manche  8 Février, à  15 h.   30. 

La Brasserie LECOUFFE. de LILLERS, achète 
bon prix toutes quantités CHAMPENOISES de 
80 centilitres. • 11573. 

Le 601BE MASSON TSESST 
CG'JVERTUHE   MUSE, est toujours en vente parfont 

Le mleax Intonné et le «Isa «impie». Contient les Rues d- 
une  le? Tramways. Prix de* placée rttotlftéa. Toril» dlvai = 

âU GâRSiLOS 
C'est 

Toujotics 
154,rue Léon Gambetta- LILLE 

où l'on trouvera les Meilleures  MONTEES 
au meilleur prix. 

G-reLxad   OHoiac   cio   BIJOUX 
a s 
o 
9 @39d@x>3<3dâ><2^<3<*tad9®Qia>9<2r0<»99d5 

DECOUVERTE   SENSATIONNELLE 
—   3L.A.   P'À.BiaiOXN-Hl   S 

Destruction immédiate des POUX de la tête» 
la nettoie, embellie la chevelure. — Attention 1 
Cette merveilleuse découverte est la propriété 
exclusive de la Grande Herboristerie veuve H. 
Couvreur. — Envoi par. poste en timbres ou 
mandat de 1,25 adressé Herboristerie Veuw H. 
COUVREUR,   15,  rue de Lannoy,   RÔUBAÎX. 

->!»»■ 

ET     CA.XOK.HïS 
leOOO Enveloppes, chaînes et tontes 

fournitures pour le gros 
Agence Peugeot, La Française 
SMÂG0HE » SECL1N 

Les Outils Arrivent 
ÇfuincaUlerie Em. PAYEN 

LILLE. 122, Rue Esquermoise - LILLE 
        i «a» i, '      ' , | 

WÀSSINGUES   ! 
Pinces à  linge,  Bouchons mécaniques,  Colliers, 

Rondelles,  —   Gros,   Demi-Gros. 
REBCUL-GU3GNARD, 16, rue de la Oef. Llt,LE. 

6374. 

LA PILULE DU PUIS 
EST LA PILULE DU SANG 

IàWLlO DUPUIS n'est pas seulement le plus actif, le plus 
doux, le menteur des laxatifs : elle est encore Anlibilieuse anti- 
glaireuse et aussi dépurattve. A ce titre, elle possède sur le sang une 
action cons'dérable. «<*"6 «"<> 

-v-!â,^c
débla^a,i1,,  l'i,>*e»**n» •« évacuant les déchets, les ULULES 

OLiFUlb empêchent les fermentations putrides crai donnent nais- 
sanoe aux toxines, véritables poisons du sang. C'est pourquoi 

LesPSLULES DUPUIS 
JP^M.^±t±&xx±,   régénèrent   le 

e-t activent sa ci^<5xâïSïtâ 
^ Cette impulsion donaaée à la errouiation est hautemenf appré- 
WM^,eXi^ iS*3*61 des

Tî
emmes qu font un usage reperdes 

«f,V^^JH'^,JIS- Aveo elles, plus de souffrancesTpJiis de retard 
plus de pesanteur, plus de badionnement au moment des époque$ \ 

LesPSLULES DUPUIS 
sont les régulatrices de la Circulation 

H* JKfSS111*8' IVJesdemo*seltes, ne peidez jamais de vue l'influence 
de llnteatm sur le sang : combâîîez efficacement votre consSo*. 
bon   par  un   usage  réguirer des PILULES IXJPUIS. ^"^«p«*- 

Mesdanies,   Mesdemoiselles,   si   vous   n'êtes   pas   affligées   de 
consUpaiioiL mais si vos règles sont irrégulièresT insxrflsanteT 
rigoureuses, si vous vous sentes congesnonnées, si leTeSe^t 
sens«tote Pesant, ballonné, prenez chaque mois, pendant laULne 
qujprécède vos époques, quelques PlLLUiS DUPUIS, et voul apprécierez  bien   vite  leur »**J*-._«S3,  C.   vous 

INCOMPARABLE EFFICACITÉ SUR LE SANG 
V 

N'hésitez pas: FàJtes chaque mois 
une cure régulatrice à  l'aide des 

PILULES  DUPUIS 
Vous  en  serez   émerveillées 

» > .,'. • 

BIEN    EXIGER 
dans    toutes    les   Pharmacies 

Los Vraies PILULES DUPUIS 
en boîtes de 2 fr. (impôt en sus) 

Chaque hotte porte nne étoile rouge (marque déposée), sur- le couvercle et lea 
mots « DUPUIS-LILLE » imprimée en noir sur chaque pilule- de couleur rouge. 
Dépôt général : Pharmacie BaUloeuil, 109, rue Léon-Gambettn, Lille. 

LILLE 
2 bis.  RUE  ABNOULD-DE-VUEZ 

(La rue Arnould-de-Vuez se trouve au 137 du 
boulevard de la Liberté,  face la Préfecture.) 

— TELEPHONE  7.03 — 
LILLE 

Paiera pour vous, Comptant 
LES   ACHATS 

Que vous ferez dans les Magasins 
REMBOURSEMENT PAR ACOMPTES ÉCHELONNES, 

au Mois, à la Quinzaine et même à la Semaine, 
entre  les  mains  des Receveurs,   par  la Poste  ou  la  Banque 

ON    TRAITE   PAR   CORRESPONDANCE 
TOUS iJBS COMMERçANTS PEUVENT ACCEPTER LES BONS DU « BIEN-êTRE a 

FOURRURES = 
m M9HTEÏUX LOUTRE 

Fin de Saison — Rabais 
186, Rue Soiférino, 186 — LILLE 

FABRIQUE DE PROFITS MÉLMS 
(Sous le contrôle de l'Etat) 

lfiGtlir SAELEN, ûaffitemyt-ler-hille 
Téléphone  23,    LAMBERSART 

« SUCROPAELS » Les meilleurs alimente 
u MELASSINE » pour chevaux   et tout  bétail. 

Grosse économie,  nombreuses références 
Pour le gros, s'adresser a TUSINE. 
Pour le détail, s'adresser à Léon LOOF, LILLE, 

10-12. rue d'ArmenUères. 
Armentièrtes.     VENN1N-PREVOT,    Grains,     UV 

CHAPELLE. ■.  |-  ■ 
  a» a. 

BUCHETTES SCIEES pour cuisinières, 0,35lekii. 
BOIS   CASSE     O.telekil. 

Franco domipUe  ner 20 kilos.  Garanti sec 
S'adresser a M. G. TANT, rue d'Aboukir, 13, 

Lille-Wazemmes. 2760, \  : ^      | 
BOIS. — La Maison Léon JEU, scierie et tour- 
nerie mécanique à Millonîcsse (Nord), vend bois ; 
de   cbaulfeige  par  wagons complets,   gaules   et j 
perches pour- briqueteries, piquets en cnêne, etc. { 

2754. * 
'       a»»   

RECONNAISSANCE 
à quiconque pourrait donner renseignements 
précis BUT te sous-lieutenant Raymond OOUHIER 
de PETITEVILLE, disparu te 23 mai 1915 à. Neu- 
vilte-Saiai-Waast. et qui aurait vécu en civil 
sous l'un de ces noms ou sous un autre nom 
dans la région du Nord. 

Ecrire à   la  Vicomtesse   de PETITEVILLE, 8, 
rue  Edouard-Fournier,  PARIS   (16e). 2752. 

MOBILIER  D'ESTAMINET 
A VENDRE. Pressé. 12. rue St-Hubert, Lille. 2755 

«» 
A VENDRE envÈ.-on 500.000 BRIQUES de 1™ qua- 
lité, fabriquées en argile, rendues en gare (Je 
Tourpes ou à Féruwelz (Belgique). — S'adresser 
chez M. HippVjyte ROERELLE-FONTAINE, rua 
Haute, n« 20, à  ViUaupuis  (Belgique"). 2741i 

BROUETTES 
GRAND ARRIVAGE 

BROUETTES TERRASSIER 

MiFVONI'BLE   LILLE 
S'eidresser : AGENCE INDUSTRIELLE, - 
4. rue Chambre-des-Comptes, LILLE 

LEÇONS   DÊ£    MUSiQVE 
i Jeune Dame sérieuse désire donner leçons de 
piano et solfège, prix modénés. Se rend à domi- 
cile Liiie et environs. — Réponse au bureau du 
journal D. S. S?^- 

VERRES A VITRE & GLACES 
GROS   et   DETAIL.   —  Maison   PETIT   Oscar< 
10 et 12. rue  Hoaihon,  Valenciennes. 2737i 

AVIS AUX AMATEURS D'OISEAUX 
N'achetez pas sans avoir vu mes collections.de 

canaris a des prix déliant toute concurrence.- 
Bons mates de canaris malinois depuis 20 fr. ; 
Batrtàroûe de 30 à 36 tr.; beaux mulets de char- 
donnerfite à 40 fr. pièce — BJAISOi* CHARLES 
DRODE, 57, RUE DE WAZEMMES, LILLE. 273W 

—  A YENDRE 
ROGET, 39. rue de Condé, 39, AlOOM 

-»»T  ■     -V 

VOITURE  4 roues, forte. Conviendrait à mare 
chand forain. Se presser. S'adresser L. DEVAUX, 
rue. des Champs prolongée, Marles-Ies-Mmea.269S| 

PIANOS A VEfiD^H 
ET  EN  LOCATION 

chez M. LEVEAU Henri, rue de Perses, à Marie*. 
les-Mines (Pas-de-Calais). ' 11597,. 

m 

FEUILLETON DU « REVEIL DU NORD »    N« 30 

tes }K^âJte«s 

{^ANB R0MAN-C1KÉMA AMÊRIGAIN 
— _    ADAPTE   PAR  ■ 

PIERRE DECOURCELLE 

_ Eh bien, Walter, fit Clarel, en «c> retour- 
nant vers son co!l*borateur, la démonstration de 
ce que je vous disais n'a pas été tangue 1 Voyez- 
vous, mon cher, si les policiers n'avaieni pas 
de temps en tempe la chaace pou* eux, la bo- 
ciété serait bien malade... Je l'aâ eue, moi, 
ûuaiid une dénonciation acoonyme, venue de je. 
ne sais où, d'un des alfiijés inconnus de « la 
Main qui étreint » sans doute, m'a açpna qsi un 
passage secret existait entre te repaire de la Sa- 
vel^y et le temple chinois où je suis allé me 
poster en faction... DfaàlleuTS, dans le cas pré- 
ien* la déduction en lace de tejueHe nous 
«canules est logique, et c'est presque 
U «cuis qui s'impose... Perry BenaeU, che«x;hant 
vn abri sûr pour sa fort***, devait toul naturel- 
lement passer à cette maison, don* il conn**5- 
aait les cOine et les recoins, et qu'A a pu organi- 
ser à sa guise!... Ces* en même lepaps une ha- 
kifelé a«n ne peut pas nous étonner de sa part, 
â^aUer larécisémeirt cadher s«m «r»so* chez «es 
propres adversaires...  . 

■ZutàPi 0l>jeç<» Mneatt* «t borna» est mort... 

Alors, la silhouette que j'ai vue cette nuit?... 
Ces coups, ces bruits répétés et étranges que 
« Maman Tabbyc » entend depuis deux jours, que 
j'ai entendus moi-même, de-qui viennent-Us ?.. 

Justin demeura un instant silencieux et re- 
cueilli.. 

— Rappelez-vous!., dit-il après qiuelcfues ins- 
tants de méditation... C'est chez le Chinois Long- 
Sin que Perry Bennett est mort, chez Long-Sin, 
auquel il était allé demander acile... 

— Eh bien ?.. 
— Je connais !a mentalité des Chinois, de ce- 

lui-là surtout... Il ne fait rien pour rien ; et il 
a dû vendre cher son intervention au fugitif 
qui l'implorait... Il a d'ailleurs, au sens strict 
du mot, 'comme c'est l'usage de sa race, rigou- 
reusement tenu sa parole, et l'asile que Perry 
Bennett a trouvé auprès de lui est, en effet, le 
seul qui soit à l'abri de tout dangerI.. Mais qui 
vous dit que ce Jaune n'a pas arraché à son 
hôte, volontairement ou non, avant qu'il meure, 
le secret qu'il emportait avec lui?.. 

Le regard d'Elaint se fixa sur Clarel, avec au- 
tant d'admiration que de tendresse... 

— Oui, oui, dit-elle, vos explications son» à 
précises, qu'on est forcé de se ranger tout de 
suite à votre avis... Mads ce Chinois, m'a<vez-vous 
dit, était devenu notre allié   ?...' 

— Entendons-nous !... Long-San m's fait une 
promesse qu'il a tenue :r celle de m'aider à 
vaincre le chef de n ht Main qui Elreânt ». . I' 
ne s'est pas engagé davantage, et je nV,rien 
de plus à exiger de lui... 

— Alors, votre allié d'hier peu! devenir votre 
adversaire «le demain   ?.-. 

— Pourquoi pas ?... Cotte fortune laissée par 
Bennelt, et soustraite à ceux qu'il a dépouillés 
et immolés,"' j'ai k devoir de ton* tenter pour 
la retrouver... La justice m'en a implicitement 
confié la tâche, en m'investissant du mamdat 
que je suis en train d'acomplir... Et vous te 
voyeai, c'est en inventoriant les pàjviers du mort, 
que j'ai été mis sur la piste des trente-oing mil- 
lions laisse; derrière lui... 

— Ainsi, vous recommencez la lutte   ?•-. 
— Je pars, comme je le dois, à la conquête 

de ce trésor... Si jk rencontre sur nia route des 
ennemis qui contrecarrent mes eflort's, qu'ils 
soient Chinois ou Turcs, je les combattrai, et,, 
avec un peu d'adresse et de chance, comme celle 
qui nous a favorisés tout à l'heure, je compte 
bien les vaincre  !..- 

— Quand vous mettrez-vous en campagne  ? 
— Mais tout de suite, si vous le voulez bien!... 

Vous savez que nous avons toujours loi, Walter 
et moi, un sac de voyage t»rêt à toute éventua- 
lité !... Votre automobile est en bas ?... Avcz- 
vous quelque autre chose à faire à New-York  ?... 

— Bien au monde !... Je n'étais venue que 
pour vous voir et vous consulter I... Le temps 
d'aller embrasser tante Betty, e* je cuis prête à 
repartir... 

— En ce cas, au lieu d'aller seulement passer 
le week's eni à vos côtés, nous pouvons, si cela' 
ne vous ennuie pas^ partir avec vous  ! 

— Si cela ne m'ennuie pas ?... répéta El aine, 
avec son adorable sourire... Mais je nr surir pas 
venue pour autre chose, e» c'était bien là ce que 
j'espérais l.l. 

xLvra 
Le Serpent Noir 

LongrSin, dans «on cabines de ïravail, était 
plongé dans l'étude du plan extorqué par lui 
à Perre  Bennett. 

Le join commençait à tomber, et les nulle 
rumeurs de la rucchlnoisb, aussi bien que la 
réflexion profonde dans laquelle il était ense- 
veli, l'empêchèrent de discerner le léger bruit 
fait derrière lui par l'entrée d'un personnage 
<k staturt imposante, devant lequel son secré- 
taire, soulevant la tenture de soie qui masquait 
la" porte» s'inclinait respectueusement. 

Le nouveau' venu fit un signe d* la main pour 
remercier et éloigner celui qui rintoeduisit. 

Alors, seul derrière Long-Sin, il redaees* da- 
vantage encore aa haute taille, el^ immobile, les 

j bras croisés, le considéra pendant quelques ins- 
: tants. 
'     C'était  lui, aussi,' un Jaune,  à   l'allure  Gère 
! et   hautaine, au  visage sévèae,   aux   yeux   intel- 
! ligents et scratatearrs sous ses épais, sourcils,  qui 
! commençaient à   grisonner...   Veto   d'une   robe 

splendide,   il   donnait   rimpression   de   quelque 
haut dignitaire de cet Empire du Milieu, ou la 
hiérarchie compte tan* de grades et d'échelons 
différents... 

Rien qu'à le regarder, on eût reconnu en lui 
un chef et un maître, si les marques de respec- 
tueuse obséquiosité que lui avait prodiguées le 
secrétaire de Long-SiQ n'avaient pas suffi à te 
démontrer... 

A pas lents, sans que les chaussures à l» se- 
melle feutrée produisissent sur le tapis le moin; 
dre craquement, il se rapprocha de Long-Sin, 
et toucha JS»jèrem3nl du bout d* doigt l'épaule 
de celui-ci. 

L'ancien associé de a la- Main qui étreint » 
tourna la têle.en fronçant le sourcil, vert l'an» 
dacieux qui se permettait une telle liberté... 

Mais, à 1? vue de son visiteur, son visage 
changea soudainement d'expression, et U s'in- 
clina avec presque autant de respec^ que l'»vai* 
fait quelques instants plus tôt son secrétaire. 

—^ous ?.. murmura-t-il... Voua à New-York ? 
Le grand maître dt la secte du « Serpent Nojfc » 
a daigné quitter Nankir pour ▼énir jusqu'à spo 
indigne serviteur?... 

— Il >ta déjà longtemps qu* je parcours "A- 
mérique pour le bien dt notre cause. Chemin 
taisant, j'ai reçu avis des chefs du « Serpen* 
Noir » d'avoir à venir be dannei communication 
de la décision qu'ils ont prise à ton égard l 

— Une décision?.. Contre moi ?.. balbutia 
Long-Sin avec les marques d'une rirae apçséhen- 
sion... Ai-je démérité de leur tatenr ?.. 

— Pas complètement! fit gravement son inter- 
locuteui... Mais tr as commis une faute, une 
faute lourde... 

— Que me reproche-t-on r... 
— De l"être busse jouer .comme un ertfasp* par. 

l'adversaire que tu «voie à combattre... C'était 
une erreur déjà de faire un pacte pour l'appât 
d'un gain toompeur, avec le criminel que la loi 
traquait...' Cette tactique ne pouvait se légitàmer 
que par le succèsl... Or, non seulement tu n'as 
pas réussi, mais la sanglante bagarre qui s'eS* 
produite au cours d'une de nos cérémonies sa- 
crées a compromis notre cause e* notre renom 
dans ce pays, et, ce qui est plue grave, coûté la 
vie à un grand nombre de nos frères... Voilà le 
grief sérieux que le conseil » contre toi et qui 
l'a obligé à sévir... 
    Je   m'inclinerai   respectueusenoen*   devant 

ses ordres, et devant les tiensI.. 
— Je dois d'ailleurs te dire que j*ai plaidé ta 

cause, e» que te disgrâce n'est pas sens appel .. 
Tu continueras à nous servir, mais sous ma sur- 
veillance, et à côté de moi!.. 
  C'est un bienfait pou» ton indigne servi- 

teur, Wu-Fang, de travailler sous ton inspira- 
tion, et je te remercie de ta clémence!.. 

Il avait pris la mair du haut personnage, et 
la baisait arec tes marques de la plue déférente 
vénération. 

— Et maintenant, fil Wu-Fang en «'asseyant 
à la place occupée quelques instante plus tôt par 
celui qu'il venait dt réduire au rang de compar- 
se, tu as aanc doute à me mettes an courant de 
bien des choses. Le Diable-Blanc, auquel tu avais 
eu l'imprudence de t'arlier, est  mort!.. 

— Oui!., fit Long-Sin, avec son souaïre éntg- 
matique... Incapable de résister à ses ennemis, il 
s'est empoisonné . M«râ sa mert n'aura pas été 
inutile à nos frères!..- 

— Explique-loi I... 
- En quelques mots, le meurtrier de Perrg Ben- 

nett retete les incidents grâce auxquels, au lieu 
d'une part seulement de la fortune Marée der 
trière lui na* le criminel, c'étaient se» richesses 
tout entières qui avaient appartenir à 1a secte 
du « Seacoent Noir ». 

Après l'avoir écouté attentivement, Wu-Fang 
ceieva. ses visage sévère : 

-*_  Tu  aa, habilenjent manœuvrél  fit-il... Ek> 

voilà qui, aux veux de nos frères, rachètera sans] 
doute ta passtoère défaillance... Mais cette fsrtu* 
ne, nous ne la possédons pas encore ! 

i— Un dfoofc suffira pour qu'elle tombe entre 
nos mains V... J'étais en train d'étudier tes 
moyens de le tenter, lorsque tu as daigné entrée 
dans ma demeure  !... 

— Nous reprendrons cette tâche ensemble '\ 
Pour le moment, je vais prendre quelque repos ; 
mais je t'attendrai ce soir au domicile où je 
suis descendu»... 

Je serai exact au rendez-vous, et tu Terras 
que. si j'ai pn trébucher un instant sur la route, 
je ne suis pas eependant tout à fait indigne da * 
la   bienvtilhmce   que   tu   m'as  témoignée   jus- 
qu'ici... 

Le jour -ocaumençait à baàsser, tersque Long- 
Sin entra dams la demeure choisie par la chef 
devant lequei, avec- la discipline inhérente è sa 
race, il s'éttst courbé avec tant de défférence et 
d'humilité. 

Wu-Fang se reposait «ur un diras, lorsque 
le domesUcpse attache à ss personne lui annonça 
la visite eu Kl attendait. 

— As-tu apporté tes doctsnentv dont tu m'as 
parlé   ?...   d*ananda-t-il... 

— Voici le plus importent I fit Long-Sin, en» 
lui tendant le pian où Bennett «irait noté, aveo 
une minutieuse précision tous les détails topo- 
graphiques, tous ]es accidents de terrain même, 
entourent '«a cachette où se trouvaient enfouies 
ses rioh 

Pendant .plus d'un quart d'heure, les deux 
hommes   ^examinèrent   miwn^tMi—aviwit.. 

Sur un point précis, le long doigt de Long* 
SêB se posa, indiquent une note tracée par la 
main mâcrte de Perry Bennett : 

,« Se sslater des gaz empoissonnés as osTra/at 
le coffre. >i « 

— Queci.cs que es coifra r flrmanda Wtts 
Fang. 

— Celufl qui nous intéresse, i coup sir L»., 
_jrr Et t a crois que tu te découvriras   ♦... 

ÏA-uir-«j:. 
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